
 Selon les estimations de l’Organisation internationale du Travail, 170 millions d’enfants 

dans le monde sont obligés de travailler. 

L’aiguille bourdonne, les doigts agiles s’activent, et des piles de tissu sont cousues à la vitesse de 

l’éclair. « Soixante poches à l’heure », affirme Bithi, l’adolescente de 15 ans derrière la machine à 

coudre. Entassée avec 20 autres femmes dans une pièce au deuxième étage d’une usine à Dhaka 

(Bangladesh), elle se penche sur sa machine éclairée par la lumière trop crue de néons fluorescents. 

Bithi fabrique des poches de jeans. Elle compte parmi les milliers d’enfants bangladeshis qui 

confectionnent des vêtements de marque qu’ils ne pourront jamais se payer. En situation d’extrême 

pauvreté, la famille de Bithi n’a eu d’autre choix que d’envoyer les deux aînées de la fratrie, dont le 

père était malade, dans les usines de confection pour coudre des vêtements griffés qui seront ensuite 

vendus dans les pays de l’UE, aux États-Unis et dans d’autres pays riches. « Le premier jour, je ne me 

sentais pas bien, se souvient Bithi. J’étais trop petite. J’étais entourée de gens plus âgés. J’ai pleuré. » 

Mais c’était il y a trois ans, alors que Bithi n’était âgée que de 12 ans. Aujourd’hui, c’est devenu sa 

routine. Elle ne pleure plus. Chaque jour, Bithi aide à confectionner 480 pantalons au minimum, pour 

un salaire de 1 dollar environ. 

 


